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Introduction 
 
 
 

J’ai commencé et terminé d’écrire cet ouvrage lors de 
ma dernière année de travail au sein d’une institution ac-
cueillant des enfants autistes et psychotiques. En 
travaillant et en observant les différents enfants que j’ai pu 
suivre, trois questions n’ont cessé de trotter dans ma tête : 
comment expliquer ce qui détermine ces manifestations 
pathologiques du psychisme infantile, comment expliquer 
une différence frappante entre un groupe d’enfants et un 
autre et finalement, comment travailler en fonction de 
cette différence pour mieux accompagner ces enfants dans 
un itinéraire dont les caractéristiques sont déjà tracées : 
tortueux, plein de souffrances et de complications. Cet 
ouvrage est une tentative de répondre, en partie, à ces 
questions. 

Au cours de ces années, pendant lesquelles j’ai souvent 
exercé dans des conditions de travail très pénibles sous 
différents aspects, j’ai lu et étudié une énorme quantité 
d’écrits sur cette pathologie ; après quelques mois, j’ai 
produit mon premier écrit sur cet argument. Depuis, je n’ai 
pas arrêté d’écrire. Au cours de ces années, j’ai aussi parlé 
et échangé beaucoup d’idées et de réflexions avec des per-
sonnes exerçant différentes fonctions : éducateurs, 
psychanalystes, psychologues et surtout avec Laurence 
Pepin, devenue chef de groupe, qui a souvent lu et relu 
mes écrits en me donnant de précieux conseils et Peter 
Dyck, psychologue de l’institution. Suite à ces expérien-
ces, je me suis rendu compte essentiellement de deux 
aspects : une difficulté croissante de penser d’une façon 
articulée sa pratique et d’échanger des idées dans le do-
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maine de l’autisme. A travers cet ouvrage, je veux répon-
dre à ces deux questions. A propos de la première, je crois 
qu’une approche psychanalytique en institution de 
l’autisme tient à ceci : penser d’une façon articulée sa pra-
tique à travers l’écriture. Vu sous cet angle, le travail qui 
se fait en institution est toujours de l’ordre de l’inscription 
qui est un début d’écriture et qui se réalise pleinement par 
le biais des réunions et des écrits. Chacun est soumis à 
l’exigence de témoigner de son travail à la fois par le biais 
d’un témoignage oral dans le cadre d’une réunion, qui fait 
l’objet d’une transcription écrite, à la fois par le biais 
d’une transcription directe adressée à d’autres. L’écriture, 
dans le sens que je veux lui donner, n’est pas simplement 
une forme de transcription qui veut récupérer avidement 
tout ce qui se passe, mais donne une possibilité concrète à 
l’intervenant de se confronter avec des idées qu’il pensait 
aller de soi. Il sera ainsi incité à préciser de nouveau ses 
pensées, à relancer son travail avec les enfants et à pousser 
plus loin la rencontre. Etant donné l’importance de 
l’argument, je consacre un chapitre entier pour développer 
cet aphorisme : la théorisation psychanalytique est un pro-
longement d’une pratique analytique qui met en exercice 
l’écriture. Lorsqu’une institution se réclame de la psycha-
nalyse, elle devrait donc faire en sorte qu’une pratique 
d’écriture se mette en route. Mais, dans la pratique, lors-
que nous donnons la possibilité de donner la parole aux 
autres, pendant les réunions par exemple, et nous les écou-
tons, ou nous lisons et nous écrivons, souvent il y a des 
complications qui surgissent sous forme de malentendu, de 
désaccord, de dispute, et quelque fois on arrive au cas ex-
trême d’un licenciement. Cela arrive dans la même 
institution où tout le monde est censé accepter plus ou 
moins certaines références de base ou, en d’autres termes, 
la même orientation. Souvent, lorsque nous échangeons 
des idées avec quelqu’un, nous le percevons, certainement 
sans y penser, comme un moyen pour glorifier notre pen-
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sée. Dans le domaine de l’autisme et de la psychose infan-
tile, qui est un domaine qui pose encore beaucoup de 
questions, les autres devraient être plutôt un moyen pour 
mieux penser notre pratique, et, par conséquent, mieux 
aider ces enfants. Le but de cet ouvrage est donc aussi 
d’offrir un éventail d’auteurs pour que le lecteur puisse 
s’ouvrir à plusieurs façons de voir les choses. Plus préci-
sément, nous espérons que chacun, dans ce mouvement 
d’ouverture, soit beaucoup plus critique envers soi-même 
qu’envers les autres. 

J’ai consacré la dernière partie à l’enseignement de J. 
Lacan et à ses élèves qui ont employé des points de son 
enseignement pour mieux comprendre l’autisme et la psy-
chose infantile. Jusqu’à présent, chaque fois que j’ai eu 
l’occasion de lire ou feuilleter un livre sur l’autisme et la 
psychose infantile qui présente les auteurs qui ont un re-
gard psychanalytique à ce sujet, lorsqu’il présente les 
auteurs qui se réclament de l’enseignement de J. Lacan, ils 
ne décrivent pas les différents moments de cet enseigne-
ment qui ont eu un impact différent sur la théorisation de 
ses élèves à ce sujet en fonction du moment auquel ils 
adhèrent un peu plus. Je n’ai pas développé le dernier 
moment de cet enseignement et les théorisations de ses 
élèves qui y font référence car, étant donné l’étendue de 
l’argument, j’essaierai de le développer dans un deuxième 
volume. 

J’ai consacré le dernier chapitre à l’Ecole du Quotidien, 
pour rendre hommage à cette institution qui n’existe plus. 
C’est grâce à cette institution que j’ai pu m’occuper de ces 
enfants et que j’ai pu préciser ma pratique et ma pensée 
autour d’elle. J’espère que d’autres institutions de ce genre 
existent quelque part dans le monde ou qu’elles puissent 
s’y ouvrir. Le propre de la psychose en général, est de tuer 
et d’annuler la pensée ; beaucoup d’institutions qui 
s’occupent de la psychose répondent à ces manifestions 
pathologiques en se rigidifiant eux-mêmes et en annulant 
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la pensée grâce à deux moyens : le slogan « moins on 
pense et mieux on se porte » et la prolifération de la bu-
reaucratisation des tâches de travail. L’institution elle-
même peut devenir psychotique ou psychotisante. Même 
une société peut arriver à fonctionner sur le mode de la 
psychose et de l’autisme. Qu’est-ce qui caractérise 
l’autisme et la psychose ? C’est le manque de la pensée 
essentiellement dans trois acceptions : incapacité à subjec-
tiver, la répétition incessante des mêmes tâches et le 
repliement sur soi-même, c’est-à-dire ne plus tenir compte 
de la pensée des autres. Par les temps qui courent, c’est 
facile de tomber dans un fonctionnement psychotique : se 
lever toujours à la même heure, arriver au lieu de travail et 
faire exactement ce que l’on nous demande, suivre exac-
tement des protocoles qui indiquent exactement comment 
exécuter une tâche, suivre les prescriptions, pour notre 
bien physique et psychique, énoncées dans un lieu Autre 
où fonctionne ce que l’on appelle la science, consommer 
des produits qui nous sont conseillés par des publicités très 
tentantes qui ont le pouvoir de modifier à leur gré la signi-
fication des mots ou de modifier des signifiants, etc. Et 
c’est facile aussi de tomber dans un fonctionnement autis-
tique. Désormais, il y a beaucoup de conditions qui 
peuvent arrêter l’ouverture vers l’autre et qui devraient 
caractériser l’être humain. Je crois qu’approfondir certains 
thèmes de la théorisation sur l’autisme et la psychose in-
fantile peuvent non seulement nous aider à mieux 
comprendre des mécanismes archaïques de notre pensée, 
mais aussi des aspects très concrets de notre fonctionne-
ment psychique. 

Je souhaite au lecteur une bonne lecture et lui propose, 
s’il le souhaite, de m’envoyer ses suggestions par e-mail 
(serafus@belgacom.net) qui seront prises en compte pour 
la rédaction du deuxième volume. 


